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Rapport d’une Délégation de Parlementaires Anglais 


délégation se composait de M. J Beckett ANA. 
pard, députés ; Mme lorrabin éliul secrétaire de la 
«dielégalion, 


Ala adunion des i 
bre 1926, la délégation a présenté ic rapport 


MW A. Beckelt, député : 


représentants de la presse. lo 17 décem 
euivanl : 


Mesdames et Messieurs, 


endore séjour en Pologne, nous avons Cssuye 
ENT les différentes allégations concernant la 16pres- 
sion polilique dans ce pays. Nous sommes revenis mer- 
eredi demier au malin el nous crovons ulile de conni- 
niques le plus 164 possible des faits intéressants ü a 
presse, Nous n'avons pas eneore en le lemps de prépare 
un Lapport détaillé qu devrail ĉtre mis en circulation. 
mais je voudrais, malgré loul, donne” un bref compte 
rendues Melhoses les plus importantes que nous devons 
dire Sur la Pologne, ensuite vous pourrez nous poser 
~ les questions auxquelles nous serons heureux de répon- 
dra en compiëtant amei tout ce qui pouvait étre omis. 


~ Ün 1924 les conditons (en Pologne) élatent si mau- 
waises qu'un Ires grand nombre d'écrivains, de profes- 
emis, de docteurs et de professionnels en général adres- 
sèrent au Gouvernement polonais leur protestation contre 
—\-Sinalion dans les prisons cl contre le Irailement des 
prisonniers politiques. 
grand scandale el, en réponse, le Pau lement polonais 
nomma mne Commission d Enquête, compose dei repré- 
centants des différents parlis, avec M. Thugult, député 
.adieal, connue président. Celle Commission avait reçu 
toules facilités pour son enquête et travailla en secrel 
pendani, deux ans, après quoi elle présenta son rapport. 

A la publiention de re rapport il ge révéla que lous los 
paris intéressés étaient unanimes en leur condamnation 
du régime qui régnait dans les prisons. Lo rapport osl 
op long pour le citer maintenant, mais, n ti il 1 
depuis, confirmé par différentes aulorties. malgré que 
certaines allégations conire le Gouvernement polonais 
fussent parfois formulées en termes modérés, Celle Com- 
mission Enquête fit dix recommandations en ce qmi 
conceme les mélhodes d'assurer aux cilovens des garan- 
lies nécessaires contre l'arrestation et À la nresse con 
la suppression ct conlro le traitement illéoal en Hi ; 

Mis Cause, lo Gouvernement répondit: « Oui, los 
choses élaient exactes à l'époque où la Commission enque 
lail, mais maintenant tout est en bon dre. » 


EENE loule autre chase, nous avans eru utilo d'inter- 
Viewer A. Thugull ct d’avoir son opmion là --doseus. 
AE Thuguil ne so trouve Fous l'influence d aucun parti. 
Nous l'avons vu au Parlement polonais (« Sejm ») le 
10 décembre. Il nous a dit que la situalion élait presque 
la même depuis que son rapport a paru. Sur les dix re- 
commdations ancune n'a élé mise à exéculion el malgré 
quon espérail que lo nouveau gouvernement acrorderail 
lamnishie politique, rien n'a élé m prepare, n fait en 
celte analière, 

LE ont élé révélées par nno lellre fonverle, 
geie on septembre 1926 par Mme Sempoloweka el adres- 


Cette protestation causa nn très 


nA 
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sĉe au marcha] Pilsudski. Mine Sempolowska cst une 
figure bien connue dans les milieux iuternalionaux, Elle 
Sinlôroscse à la réforme des prisons et n'apparlient à ar 
cun puhi, C'est une sorle de personnalité officieuse, char- 
gée par lo Gouvernemenl de la tâche de veiller à l'échange 
des prisonniers entre la Pologne ct la Russie, et de ce 
chef, elle profite de certaines facilités limitées, Elle tra- 
vaille parmi les prisonniers poliliques depuis 31 ans el 
dans sa lettre elle souligne que ce travail non seulemenl 
lui donne le droil, mais aussi Ini impose le devoir de dire 
publiquement ce qu'elle pense au sujet des prisons dont 
“le juge Pétal grave et lriste, Elle rappelle à M. Pils- 
duski les services qu'elle Iui a rendu quand il élait dans 
les prisons pour avoir lutté contre le lzarisme. Elle eile 
beaucoup de faits émouvants, Nous l'avons interviewé au 
debut et à la fin de notre visile. Les fails dont nous par- 
lons d'après notre expérience personnelle, sont en outre 


confirmés par ellé cl, en majeure partie, aussi, par M. 
PFhagutt. 


LES DESLARATICNS DE M" HORRABIN 


Quand le régime [z1riste existait en Russie, Alma Sem- 
polowska aidait M. Pilsudeki el les autres patrioles polo- 
mis emprisonnés et esl en veriu de son anvre quelle 
écrit sa lellre ouverle où elle demande à M. Pilsduski 
aider les prisonniers poliliques, Dans cetle lellre ele 
insi-le sur Ja nécessité d’une amnistie politique. 


Le Comilé d’Amnistie en Pologne se compose de repré! 
sentanhs de huit partis de gauche différents. T fournit des 
vivres aux prisonniess ot s'efforce de subvenir à leurs 
différents besoins en leur envovant des journaux. des 
livres, cle. 


C'esl une ancienne tradition dans la vie des prisonniers 
an Pologne, car lo peuple polonais fut si perséeuté sous 
le far ot durant de longues années d'oppression qu'il 
avait élé possible de trouver la voie pour obtenir diffé- 
entes concessions on faveur dos prisonniers, Ceci avail 
même rondu la vie des détenus polilianes relativement 
olérable. Ainsi, ile avaient à leur disposilion des livres 
el du papier, pouvaient voir leurs amis une fois par 
semaine èl demander un eerlain niveau de vie, Ts pou- 
valent 1erevoir la nourtilure du dehors, ete... Quant au 
nonbre de grèves do la faim qui-out Ket-maimtename 
elles sont la réponse aux efforts faits par le nouveau 
régime en wie de reprendre ces concessions. 


Me Sempolowska a dit que la sitnalion était maintenant! 
aussi mauvaise, Sinon pire, qu'elle ne l'élait avant, ci 
elle nous a proposé de visiter plusieurs prisons, afin que 
nous pussions nous rendre comple nous-mêmes de la 
sllualion, 


I y a en Pologne une prison appelée la prison de Sainte 
Croix. C'est un vieux cloilre situé au sommet d’une mon- 
tagne, éloigné de quatre heures de touto route. Celle pri- 
son élait au commencement destinée aux prisonniers poli 
liques et de droil commun, mais les aulorilés affirment 
qu'ils onl maintenant transféré ailleurs tous les prison- 
uiers poliiques. Nous n'en avons pas? confirmalion èl 
Mme Sempolowska nous a proposé de visiler celto prison 
où ne peuvent vivre des êtres humains, Ello ajoutait que 


` 


sı nous y allions el faisions un rappoil sur la silualion 
on powrail espérer qu'elle serail fennée. Nous n'avons 
pas oblenu que la prison soit fermée, au contiarre; nous 
savons qu'elle existe loujours, malgié que toules les pei 
sonnes, avec qui nous avons paile, exprimaient la convie 
ton qu'elle était complétement inhabilable, Quand nous 
parlions à ce sujet avec le ministre de la Juslice, il nous 
déclarait que celle prison n’était destinée qu'aux condat- 
nus a perpétuité et ıl wouw : « Lir do la montagne 
Gl bon. » Il nous a assuré que la morlalilé là-haut élait 
moindre qu'avant et que les prisonniers politiques n'y 
claicnt plus. C’est toul ce que nous avons pu saton. 

Wme Sempolonska nous a longuement parlé de la situa 
ion de celle catégorie de pirsouniers qu'elle appelait des 
« prisonniers enfants », I est intéressant à noter que les 
délinquants poliiques mineurs (moins de IS ans) ne sonl 
jamats Lraités comme des mineurs, Jis sonl toujours ni 
tes conne des adultes, à te point qu'un enfant da onse 
ans, arrêté pour avoir distribué des tracts dans la rue, 
peul élre envoyé on prison pour cinq ans, Nous ne disons 
pas que ceci cst arrivé, mais peul arriver. 

Mme Sempolowska a dit que la guerre et la rexelution 
avaient appauvii de peuple polonais el Ia presque majo- 
1ilé des prisonniers poliliques sont pris, naturellement, 
dans les rangs des ouvriers mal payés. Ceux qu'on appelle 
les « prisonniers enfants» soul dans la dernière pha-e de 
la tuberculose, 


Mime Sempolowska fait appel à lous ceux qui sonl pour 
Ja liberté humaine, athée qu'ils s'intéressent A celle ques 
tion. 

Le Comité.d'Ammislie envoie de l'argent aux prisonniers 
dans le eas où 11 y à des dilliculiés à fournir de la nou- 
rituie, des vélements, etC., el c'est nne chose vianuenl 
émouvante que celle d'avoir recu une somme de près de 
3U lires, recueillie panni les prisonniers politiques. Ce 
sacillico a éié fail par les détenus au dėlriment de lenr 
nousiture, alin de pouvoir venir en aide aux mineurs 
anglais en grève el à leurs fennnes el enfants souffrant 
de la faim. 


LA CENSURE SEVIT IMPITOYABLEMENT 
CONTRE LA PRESSE D'GPPOSITION 


M. Beckell, député, — Tout d'abord, je veux m'occuper 
do la queslion des persécutions contre la presse. Apres 
uno étude assez minulicuse nous sommes anivés à celle 
opinion que la viale liberté de la érilique de la presso 
eu Pologne n'existe pas, comme cela devrail se faire 
dans un régime civilisé, 


Chaque journal avant qu'il puisse êlre vendu publique- 
meul doil suspendre son impression, après avoir thé ses 
premicrs onze exemplaires el il doit les envoyer à Ja 
police pour la censwe, Tous les journaux critiquant le 
régime actuel sonl relouinés à leurs inprimeries aveê 
des parties blanches portant l'inscription «ceonfisqué ». 
co qui veul (lite que ces passages onl été ravés par la 
cousure. Nous avons ici des spécimens des journaux de 
loutes les tendances, depuis la droite libérale jusqu'à Ja 
gauche socialiste (nous ne parlons pas des Journaux tom- 
munisies parce qu'ils sont illégaux). Tous ces journaux 
reviennent dans ces conditions, 

Pour l'éditeur et le gérant ces faits sont particulière- 
ment désastreux, car dans la majorité des cas un journal 
ne peul paraitre avee des passages blancs, IH faut rema- 
nier tout le matériel sur la page. Comme vous pouvez en 
juger, d’après le spécimen que nous vous présentons, 200 
mols environ reslent pour loule une page. Dans le cas 
des pelits Journaux joignant avec difficullés les deux 
bouts, et la plupart des journaux avancés son! de petits 
journaux vivant difficilement. ces mesures meéuent à des 


| 

dépenses nouvelles pour la recomposition. Celle chose cil 
soi-mème suffit à obliger le journal à disparaitre dans le 
plus bref délai. £ 
Nous avons eu la possibilité de causer avec un cotan 
nombre d'édileus de journaux, L'un d'eux est lédilèunr 
du Lemiesz (nous avons ses exemplaires). C'est l'organe 
du Parti Paysan. Les paysans criliquent particulièr ement 
lo gouvernement, Cat ils sont pauvres et mécontents, M 


Le journal en question est litiérulement COUPÉ en p ves 
chaque semaine. Si la police confisque un jownal ets 
semaines consécutives, elle a ic droit de le suppri 
Elle a ce pouvoir, mais elle n’y est pas abligúo E 
qui concerne les journaux de gauche, la police les inie- 
an inviu iublemenl et en conséquence, les joummaux sepit- 
iuissent sous un auue nom. Le journal Lemieszgy a ciii 
cept fois de nom au cours de ces derniers Lure m 
Cela prouve l'atlachement des lecleuis et la bonne w 
dos éditeurs, 
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Jj 


WE 


Dans une edition dece Journal qui à eté stutie de 
reslalion de denx journalistes de son equipe, i u 
donné, sans aucun cominentale, le Lexte du lelóg ten 
qu avail élé envoyé en Pologne par Georges Lauds 
el plusieurs auties dépulés biitanniques, emsigne de ‘0e 
lestation conhe les persécullons. Le journal fut ingati 
la mèma semaine” Un autre piélexte pour suap iird agi 
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ces 1ésullals el en couscquence, tul interdil. 
L'aube edition de ce jounal a cite le discours, 
noncé an Parlement polonais (« Sejm ») par un af 
paysan de tendance socialisio de droite, qui, dans 
discours, donnait la stalistique des propriélaires terri 
leur nombre, la supei ticie des pi opriélés, ®lt,.. Le joum 
a èle supprimé la même semaine. 


les juuiuaux no soul aulorisés à publier les dised 
au Scj que s'ils lirenl ces discours in eælenso. Cel, 


sonl rendus pratiquement impossibles. Celle mesure ai 
naturellement pas appliquée pour n'importe quel jour 


quent le gouvernement, 


I arrive aussi autre chose : L'éditel' qui envoie 
journal à la police, el publie ce qua la censure ma 
coupé peul néanmoins èlie arrèlé el CMpiisonné 
avoir publié des passages séditieux? Co ful le ematie 


mais 1 eriii tait le gouvernement du point de vue payé 
Ce journal ful interdit et son éditeur emprisonné pen 
huit mois sans qu'il y eût un procès, Ensuite, sur la sd 
base de dépoñi ton polieit.e, il fut condanmé à deux 
de prison. 
Un point intéressant cst que las paisons sont incroyable 
ment surreuplées, à ce point que le gouvernement cher 
conlipuelioment un prétexte pour promulguer des amis 
lies. En 1919 ce ful une amnistie qui Hbéra lous las pri- 
sonniers politiques, En 1981 il y en eul une aulrequi 
libéra tous les prisonniers, à l'exception des journalf 
et des éditeurs de journaux. En 1993, il y cul encore 
autre amnislié qui, en fuit, n'a libéré personne. 


M A: ; *. 
Ce sont les piincipaux points quant à la perséeuliou 


de la presse. L'autre point c'est la suppression de la liberté 
de parole. 


PAS DE LIBERTE DE PAROLE 


En ce qui concerne les organisalions de gauche, on 
peut dure avec cerütude qu'en réalité elles n'ont aucuno 
possibilité de faire des réunions quelle que soit leur 
nalure, Dimanche le 5 décembre, a Varsovie, Mme Horra- 
hin a pris contact avec le Syndicat des Boulangers. C'est 
ane organisation que la presse du pays considere comme 
modérée, cntiėrement rosponsable,-dirigé par des socia- 
listes de droite. Elle a pu se rendre comple de son action 
å un meeting convoqué pour demander la ratification de 
la Wnion da Washington el la suppression du travail 

de nwit dans les boulangeries, ce qui, comme vous le 

savez, est demandé dans lous les pays du monde. 

Elle a 1emarqué un policier à la tribune, et, à sa 
demande, elle à appris qu'un policier se trouvait à la 
tribune de chaque meeting. Le président peut être dépeint 
comme un syndicaliste pur, apolilique. I} ne faut pas 
croire que la police polonaise ressemble à la police bri- 
annigue, lle porte des fusils, baïonnette au canon, des 
añlouches et elle est géneralementauférieure. Lo policier 

la tribune était en uniforme complet. Fous ceux a, qui 
ous nous adressions, nous ont dit que ceci se praliquuil 
communément. Le policier est toujours là et lorsqu'un 
discours ne lui plail pas, il siffle simplement, comune 
signal de suspendre le meeting. 

La Pologne affirme lie un pays très pauvre, mais de 
notre propre obscrvalion, nous pouvons dire qu'elle a 
ig plus nombreux service secret de l'Europe, La moitié 
des forces policières polonmscs semblaient nous suivre 
partout où nous étions. Il y avait uno multitude d'agents 
secrets à chaque meeling. Si dans les meelungs il y a des 
gens qui paraissent dangercux ou déplaisent à la police, 
on siffle, ce qui est le signal de clôtura par la force. À ce 
momenl de nombreux policiers arriveut do lous les côtés. 

ins la seule journée du dimanche 5 décembre — ei, 
ja presse en parlait, lundi — trois meetings (naturellement 
ouvriers) onl élé dissous par la force et beaucoup de 
Mens onl eté blesés, car les meetings avaient élé dissous 
ips de crosses de fusil ; il y eul aussi de nombreuses 
as. Ce jour-là un meeting a éte dissous à Vaso 
, ores Mikspres Warszawski, 30 hommes ont éte 
airètes, À un autre mecting beaucoup de gens ont éte 
frappés. Le même jour, le Parti Paysans-Blanc-Russien 
omada ») tenait sa conférence de district dans un 
village de la région, 120 delégués v assistaient. Cela 
presque la même chose, si la Fédération du Labour 
Mis de Yorshire tenait une conférence des délégués de 
e village. La conférence élait à peine commencée 
police arriva en nombre. La conférence se lenail 
ans u e maison privée, car personne ne veul louer des 
locaux pour de telles réunions. Chaque palron dédie : 
«La police secrète peut arriver et nous ne voulons pas 
av %w des ennuis. # 
la conférence en question le seivice secret est arrivé 
nier, Les policiers en bourgeois et en uniforme se 
sorl g à pendre la maison d'assaut. Nous avons ici les 
polos de la maison aprés leur agression : les fenétres 
brisées, les portes défoncécs, les rideaux lacérés par les 
buionnelles, les chaises cassées, Les délégués ont élé 
chassés dehors à coupe de fusils, QuanLils se sont trouvés 
dans la vie, d'autres policiers les ont frappés et chasses 


plus loin, Le président de In conférence était M.Wologzvn, 
dép au Parlement polonais, Il a été frappé sans merci 
et MEEA inanimé. Nous avons vu sa photographie prise 
dan “UTC MAISON Voisine, où il avail elé lransporté. La 


phot Saphic le montre étendu wur un lit, le malheureux 
muisaeile de sang. Une aulro phalogiaphie monhe ses 
bhras et son dos meuriris de coups et ensanglantes, Une 


aule encore monlie sa têle el son visage cnlourés de 
pansononls ct ensanglantés. Signalons que le médecin 
qui donna les soins au blessé était un députe conserva- 
teur. Nous avons yu le certificat médical altestant que 
Woloszyn avait élé grièvement blessé par Jes coups d'ar- 
mes lourdes. 

À la même 1ċunion il y avait deux aulres dépulés, MM. 
Miotla et Weloszyn. Ils huent également frappés et laissés 
sans comuussance, De nouveau, ou nous a montré des 
pholos et des certificats médicaux prouvant qu'ils avaient 
élé griemen, blessés. Depuis nous avons rencontpé 
Woloszyn à Varsovie, il était encore l'aible el sa (Ote élail 
encoro entourée de pansements. 

Le même jour, le 5 décembre, le Parti Paysan Indé- 
pendant a tenu sa conféience de district. Son président 
ċlait un médecin d'une viande valeur. Né en Pologne, 
il avait quité le pays, alors gu'il était étudiant. J) s'était 
rendu en Amérique où il termina ses études et aemut les 
degrés supérieurs en médecine. Jusqwen 1922, il étail 
polesseur à Kalisz, Son nom est Fiderkicwiez. Il prési- 
dail la reunion en question et grâce a son autorité il em- 
pcha la police do båtonner les délégués, mais la confé- 
onee a élé interrompue. Quelques semaines auparavant 
le ième homme qui est aussi député, avait essuvé de fairo 
vn meeting dans sa circonscription et il fut sauvagement 
battu par la police, Nous avons les certificats médicaux 
prouvant qu'il avait souffert des suites de mauvais taule- 
ments. 

Nous sommes prêts à prendre la responsabilité de dire 
quo les faits que nous vous avons cilé sonl des procédés 
habituels de la police polonaise, vis-à-vis des conférences 
ci des meetings de n'importe quel parti, criliquant le gou- 
vernament, Une wullitude de gens a élé arrêtée à ce sujet. 

\Nanlenant quelques mots sur les méthodes el les condi 
tions d'anrestation et d'emprisonnement, Chaque policier 
a, en fait, le droit illimité d'arrêter toul le monde, sanf 
les membres de la Chambre, C’est une loi formelle qui 
défend de les arrêter. La police doit s'adresser à la Cham- 
bre pour la levée de l'immunité parlementaire. H faut dire 
que la Chambre polonaise y a consenti une ou deux fais. 
En réalité, tous les députés de droite critiquent le gouver- 
nemenl, ce qui leur a valu de nombreuses accusations, 
mais on n'a pas levé l’immunité. L'on altend la dissolution 
des Chambres, l'année prochaine, Il y aura alors un in- 
lervalla da 80 jours entre la dissolution et les nouvelles 
elections. Aussitôt la Chambre dissoute, les députés peu- 
vent être arrêlés ct emprisonnés et privés du äřoit de 
poser leurs candidatures, lois de nonvelles élections. 
\insi, si le gouvenement le veul, il a là un bon moyen 
de se débarrasser de ses adversaires politiques. 

Mais à l'exception des membres des Chambres, chaque 
policier a le droit d'arrêler les personnes suspectes. H 
n'existe la-bas aucun Habeas Corpus, ni garanties néces- 
suites ol personne ne peut obtcuir salislacliun el répara- 
Hon do la part du gouvernement où de Ja police pour 
cuprisounement illégal, Un projel de loi en celte matière 
a élé déposé à la Chambre, mais il a peu de chances d’être 
‘volée, Comme conséquence de cet élal de choses, nous 
avons encontre dans les prisons un grand nombre de 
gens qui allendaient teur procès pendant des périodes 
variaul de Gmois à 5 ans. Attendre 3 ans, cela n'a rien 
d'exlrsordinane, I oet tout à fait normal de voir les gens 
allendie leur procès pendant 3 ans. 

H importe de noter qu'en Pologne la loi interdit de 
mellre les jeunes gens au-dessous de I7 ans avec les 
criminels el de les faire juger par les tribunaux de droit 
commun, mais celle loi n'est pas appliquée aux pri- 
sounicis politiques. Dans les prisons, nous avons ren- 
contré das jeunes gens de 16, 17 et 18 ans qui avaient 
Gé emrvisonnés à l’âge de 15 à 16 ans et mis dans les 
cellules avec les criminels: comme ils ne pouvaient pas 
ètre juges avant l'âge de IS ans, on les a gardés jus- 


qu a ce qu ils atleignent cel âge et souvent plus longtemps 
encore, Nous avons vu un guçon de 16 aus qui a passé 
déjà plus de 12 mois en puison. On nous a parlé d'un 
garcon de 12 ans, cmprisobné de la même façon, mais 
nous n'avons pu \érilier l'exactilude du l'ail. 


TORTURES ET BRUTALITES 


Du point de vue du peuple anglais, le plus ievoltani 
esl la mamère dout toues ces peisonnes sonl lrailées 
avanl déle juges, laesque chaque prisomnc auquel 
nous parhons (el je dois dne que le gouverne nent nolot 
mus a agi a notro égard avec une graudo cowlojsie el 
nous à donné toules les facililés pour que nous puissions 
parler directement avec les prisonniers) affirmait avoir 
subi de feroces bastonnades el des lortures en prison, 
avanl le procès. Les loilures so lont principalement a 
iiude do fils élechiques ; Fon powsuit ainsi deux buts : 
l'aire avouer à la viclune qu'elle est communiste (le Parti 
Communiste el toute l'activité communiste sont ilégaux) ; 
do forcer la victime à dénoncer les gens que le gouver- 
nement et la police considèrent comme indésuables el 
veulent présenter comme communistes. Nous somaios 
arrivè à celle opinion que dans la plupart des procès, 
les seules preuves conte les prisonniers politiques se 
basent : 1° sur les présompltions de la police secrète ; 
2° sur les aveux obtenus des prisonniers par la lorce. Ces 
derniers relractent bien souvent leurs aveux lorsqu'ils se 
présentent devant le tribunal, mais cela a peu d'impor- 
lance, puisquils ont signé leuns déclarations. 

La documentation que nous avons el que nous public- 
rons ensuite, ne laisse aucun doute dans nos esprits au 
sujet du trailement cruel, imfligé aux détenus pohliques 
dans les prisons avant Je procès el cela «sl plutôt une 
iègle qu'une exception dans les gcôles polonaises. 

Nous avons un aulre cas caractéristique. Le Robotnit 
organe officiel des socialistes de droite, a publié un 1ap- 
port relauf à un garçon de 17 ans, un nommé Brener. 
Il avail été battu, lorluré avec le courant électrique jus- 
qu'a ce qu'il tombe sans connaissance ; on l'aval anime 
ot de nouveau torturé el malmené pour l'obliger à avouer 
qu'il elait communiste ct à denoncer les aulres. Nous 
avons vu son père à Lwow (Lemberg). C'est un vieillard 
respeclable qui a tout essayé pour aider son gaicon. 
Le gouvernement prétendait, à la Chambre, que le prin- 
cipal responsable du fait, Labiak, avait été licencié. Pour- 
lant beaucoup de gens nous onl afinmé qu'il n'a pas clé 
contramt à donner sa démission, mais promu à un posle 
supérieur en Ukraine polonaise, Pendant notre visile dans 
ce pays, nous avons rencontré un sous-commissaie de 
police nommé Labiak. On nous a dit que c'etait le même, 
nous sommes portés à le croire, mais nous n'avons pu 
verifier la chose, 

Nous avons entendu une aule chose interessante, Le 
docteur Fidérkiewicz s'était plaint devant le Sejm au sujel 
d'une policier de son distriet qui battal sans merci les 
gens pendant les jours de marché, Le gouvernement avail 
exprimé son indignation et avait promis de prendre des 
sanclions. Quatre mois après, une autre plainte a éle 
déposée contre un policier de même nom qui occupait une 
fonction plus elcyée, mais qui faisait les mèmes choses 
ubominables, 

Nous ne croyons pas que des cruautés dans les prisons 
soient de règle aussi aprés les procès, abstraction faile 
des grèves de la faim et des troubles. Nous ne disons pas 
que ces cruaultés n'existent pas, mais elles sont plutôt 
une “excepluon qu'une règle, Les conditions sont néan- 
moins d’une gravité sans pareille, 


DANS LES PRISONS 
LE REGIME INFLIGE AU D' KRUK 


L'été dernier, lo Parti Indépendant de la Grande-Brc- 


agne avall aile je sucialisle polonais D" kruk, qui Hil 
une Conidiencée a Coumess de Wa WickS Liace, Li etgil 
meme Jeste quelque ienmps a Loures, DU pomt de vue 
C UN ICI @ HO ÿCLI au Paj u Liuepenuant du MER ail ph- 
tuuuyjue, Wuk caib consiucié plutòt COMME UN reackioah- 
naiue, A etail Un socalhste mouié, membre du Fa 
Lxécūu: de la deuxieme inleihationule. La ueumemo Ii 
wihauonale esk ues moueiee el en aucun cas, Ou ne poil 
HU Comondic avec la lroisitine Inlernauonate (Comunu- 
nisle), Cu grand nomie d'Anglius apolhiuiques pou uen 
(enieigner en laveur ae la mouéralion et du Lons sens di 
ducleur nruk, Il est docteur cu philosoplue el il a ectil 
quelques livres. ll est aussi avocal polonais. f 
licis semüunes avant notie wnivéo en Pologne on, le 
jugeait pour un discours prononce au momenl OÙ œ 
lologne étail ariivee la nouvelie que Ramsay Mac Donald 
avai elé nommé, President du Conseil, Un le jugeait, x 
petons-ie, nors semaines avant noue armee pour 
ulscours donl nous avons Connaissance d'aprés les Cou 
pures des journaux capilalisies el d'après les gens qui 
y uvaicut assiste, Kiuk presenluit le mouvement avail 
liste biilaniuque comme exemple à suisie par le peuplé 
oare dr tous les pays et piéconisuil l'unité politique def 
ou\lel- en vue de loiger unc forte organisation qui per 
melust au peuple d'obtenir tout ce qu'il lui faut. Or, 
est arrcle el accusé d'avoir appelé les ouviiers à 
révuile. 
lue déiendat lui-même. La seule accusation coutre lu 
laii ceite de la police. C’est elle qui avail présenté des 
lemoa el qui s'élall servie de coupures «le Journaux 
Le juge l'a l'elicile d’avoir si adı oitement defendu sa cause 
uas il à lun par dire : « Cela corrobore notre courictiof 
qu vous êles un homme très habile et que vous auriez 
dù mieux connaîlle ce que vous faisiez » et il la condamné 
à 13 mois de prison. Nous l'avons vu dans sa cellule 
Nous fümes introduits par une porte en fer dans une petit 
cour qui ressemblait beaucoup à une écurie anglaise o1 di 
naire fn a ouvert une des portes qui donnaient sur À 
cour. Nous sommes enthés dans un pelil compartimen 
qu res-en.blait à un box d'écurie anglaise el était dé 
mème grandeur, Ce compartiment avait un tel aspect qu'er 
Angleterre l'autorité sanitaire aurait refusé d'y loger des 
chevaux, Pas de fenêtre, pas d'air et de lumiére, PAR 
terre, serrés l’un contre l'autre couchaïent huit prisonniers 
de droit commun, et nous ne pouvons nous imaginei o 
pouvail coucher le docteur. La mauvaise odeur reéndai 
l’atmosphere élouffante. Dans un coin il y avait un tont 
neau d'aspect répugnant, La ecllule était si exiguë sr 
des prisonniers devait coucher en s'appuvant contre iea 
tonneau qui contenail une espèce de Jiquide pour la désin: 
fection el cela représentait le seul ustensile samilaire. 

Depuis neuf mois le D° Kruk vivait dans celte cellule 
avec d'autres prisonniers. Is y passaient lout leur tenps, 
exceplé deux heures de promenade par Jour. C'est dans 
ces conditions que la Pologne emprisonue pour 18 moi 
un homme indubitablement motére. Un de ses co-prison 
niers avail élé condamné pour avoir assassiné un jeu 
homme clo 2? ans. 

L'ambassade polonaise à Londres dira évidenmen 
les prisonniers politiques ne sont pas mélés aux € 
nels ct qu'ils jouissent de beaucoup d'avantigess, 

Une autre chose terrible esi le grand nonihwe (ie zeng 
très jeunes dans les prisons. Ils ny devaient resler que 
peu de temps, mais leur séjour se prolonge. Dans une 

| six jl y avait 14 prisonniers 
cellule que nous avons visile. il 3 lade | 
poliliques : un seul parmi eux avait plus de Que, 
7 avaient moînsede 23"ans. Nous avons souvent nany on a 
des garcons aee ens Beaucoup de ces jeunes 
sont tuberculeux. Beaucoup d'enhe eux ont à purger de 
longues années de prison et tous se plaignent de l'insuf 
fisanco des soins médicaux. 

Un aulre cas, Dans la prison de Batory à Lwow, deux 


RL. 


. 


jeunes hommes soul prisonniers politiques ; on les a 
logés dans une petile cellule avec un honune qui avail tué 
sa “femme. Il est Ires probablo que cet homme n’était pas 
un vulgane assassin, mais un détraqué soulliant vrai- 
sémblabl ciment d’une manie homicide, Ces prisouniters 
politiques devaient passer de longues nuits avec cet 
homme. 


CEUX QU'ON POURSUIT 

Les peiséculions sabailent sur les trois calégorles sui- 
yautes de citoyens ! 

1° Commurustes. — L'aciivité communiste est complè- 
tement 1ilègale et si quelqu'un esl soupçonné d’être eom- 
muuiste, eela Suffit pour l'iuêter ct l'emprisonner, Pus 
de publications communistes. Le minislre de la Justice 
dit qu'il est permis de tout faire a condition que Fon n'em- 
ploie pas de bombes ou la violence physique, mais toul {s 
monde : indépendants, nationalistes, socialistes, gauclis 
lesy cte., éclataient de rire quand nous leur disions cela. 
Nous avons questionné à ce sujet des avocals qui nous 
déclarèrent : « Si vous vous présentez dans la rue avec 
un insigne communiste (nalurellement, si Vous êtes polo- 
nais) volre répulation politique est perdue et vous ne 
VOUS pioménerez pas mème une demi-heure sans èlre 
arrélé. 

2° Les gens qui critiquent le gouvernement et que l’on 
prelend être des communistes. — Certains parlis diseul 
qu'ils ne savent pas s'ils sont légaux ou non. Nous avons 
vu les représentants du « Bund » juif. organisalion tròs 
tranquille. L'un, d'eux nous a dit : «€ Nous croyons que 
nous sommes à moilié légaux. Parfois nos journaux sont! 
supprimés et nos membres soui arrêtés ct empiisonnés, 
mais nous ne sommes pas sûrs si nous sommes légaux 
ou non. » 

Nous avons aussi rencontré des membres du « Poalé- 
Sion », une organisation internalionale qui se propose 
éduquer le peuple juif. dans l'esprit du retour en Pales- 
üne. Nous leur avons demandé comment ils sont consi- 
derés par la polce. Ils ont répondu : « Eh bien, nous 
altendons toujours l'autorisation. Nous ne savons pas si 
uous sommes légaux ou non. Il cst très dangereux pour 
nous de faire des meelings. » 

\lëme le Parti Suociahste Polonais qui nest pas très 
socialisle et reconnu officiellement malgré qu'il se trouve 
dans Voppositiou, officielle, se plaint tis souvent que 
ses meetings sont dissous par la police, que ses rédac- 
teurs sont arrêtés et son journal quotidien qmi paraîl à 
Lwow a souvent des colonnes eutières censurées. 

3° Minorités nalioruiles. — Il y en a beaucoup. ll y 
les Ukrainiens, les Blancs-Russicns, ete. Il y a une mino- 
ril juive à travers toute la Pologne. Elles sont traitées 
avec une grande sévérité. T] leur est mterdit de fonder 
des organisalions culturelles el sous le moindre prétexte 
lles sont aecusées d’être communisies. Une école a été 
lémmée sous ce prétexte en Ukraine et la plupart des ins- 
liluteurs ont été‘ révoqués. 

Les rapports enlie le gouvernement polonais ct les 
cheminots à Lwow sont les mêmes. lls sont Ukrainiens. 
Plus d'un millier d’entre eux avaient élé employés sous 
la régime autrichien. Ils versaient alors une parlie de leurs 
Salaires pour leurs 1etraites, mais dés que le nouveau 
gouvernement prit le contrôle des chemins de fer, ils 
fent, congédiés et des Polonais ont été mis à leur place. 
Ils n'ont jamais recu leurs retraites pour lesquelles ils 
avalent cotisé, Cependant que dans la Convention de Ge- 
nêve de la S.D.N. il est cu stipulé que chaque 
gouvernement qui prend un territoire d'un autre gouver- 
nement, est lié à reconnaître ct à respecter les engage- 
ments du gouvernement antérieur. En Pologne, cela n’a 
jamais été respecté. 

Les syndicats ukrainiens ont été fermés par la police 
sous le prétexte de propagande politique et la majorité 
de leurs membres ont riposié comme les Sinn Feiners 


où se lrouvaien! des hommes qui s’apprélaient å 


lrlandais, c'est-à-dire qu'ils ont boycoilé les électons 
législatives, 

Dans ie régime polonais, le pire sont les arrestations 
en masse, La police lail des expéditions à travers les 
cuupagues, arrélant lous les habitants, Quelque temps 
avant nole arrivée cn Pologne, la police avaut organisé 
une vêlitable ralle de S00 personnes euviron à Bialystok. 
Un avocat que nous'avons vu à V'aisovie élail en Lrain de 
préparer la défense de 330 d’entre cux. [ls sont accusés 
d'avoir conspire contie le gouvernement. 


COMMENT SE DEROULE UN PRGCES 


Nous avons visilé Wlodzinieiz, petite ville de 20.000 
habilanls, on Ukraine. Je connais les Indes. el vous avez 
cerlunement entendu parler de la pauvreté épouvantable 
des villages Ilmdôus, mais jamais je n'avais vu une tollo 
misèie déprimante el désespéiée. La police avait arrête 
150 hommes environ €t une lemme, il y a quinze mois, en 
mai 1925, Ces personnes étaient jusliment jugées au mo- 
ment où nous élions la. Nous avons fait noliec voyage 
spécialement pour voir comment le procès se déroule- 
rait el pour visiter les prisopuiers. La localite élail pleine 
de soldats et de policiers el Pon comprend maintenant 
pourquoi la Pologne a une armée si nombreuse. Le tri. 
bunal sc Liouve prs d’un square. Le square entier étail. 
garni d'infanterie el de police. Les policiers se dislin- 
guent des soldats par l'uniforme bleu au lieu de khaki 
ot la police montée porte des sabres et des carabines. Les 
piisonnicis se trouvaient dans la prison voisine du Wi- 
bunal. Le réveil cut lieu à 7 heures dw malin ; on leur 
donna une lasse d'une imitalion de café et un morceau 
dg pain noir absolument immangeable. On les condluisi 
immédialement au lribunal (les Ukrainiens, comme lous 
les Slaves, n’ont pas une notion exacle du lemps) alors 
que ie tribunal ne s'ouvrit qu'à 9 h. 30 et même à 11 h. 
Les prisonniers devaient attendre dehors, sous le froid. 
lls sont restés jusqu'à 3 h. 80 de l'après-midi, le jour 
suivan! jusqu'à 6 heures. 

An moment où nous assisiions au procès, le principal 
lémoi de l'accusation parlait. C'etait lo seul témoin con- 
re les accusés, La seule preuve d'accusation se basail sur 


les déclarations d'un agent de la police secrèle et de 


trols prisonniers qui, après avoir élé baltus en prison, 
aient consenti à témoigner contre les aulres, Les pri- 
sopnicis élaient accusés d’avoir conspiré contre VEtat. 
Le principal lémoin élail un agent secret, un nommé S... 
Il faisait sa déposilion et il nous semblait qu'il n’était 
pas lrès sûr de lui. Après avoir terminé une phrase, il 
luisait une pause de 3 à 4 minutes, avant do commencer 
uno phrase. 

Nous avons demandé à ce sujet des exphcalions à 
l'avocat. H nous expliqua qu'il fallait traduire ce que le 
témoin avait dil. D'autre part, la témoin répétait plusieurs 
fois les mêmes choses — cerlains arlicles du Code et les 
noms des prisonniers — pour les apprendre par cœur et 
ne pas se ramper. D'ailleurs, voilà un exemple de la 
déposition qii montre qu'elle était préparée d'avance : 
L'article 58 de la loi dit que si quelqu'un s'apprête à 
libérer des prisonniers par un coup de force, c’est illégal 
ct il doit être puni. Je me suis rendu dans une muisbn 
à libérer 
des prisonniers par un coup de foice. C’étaient... », etc., 
et le témoin essayait de se rappeler les noms de 30 ou 
40 prisouniers, 


Cette audience terminée, nous sommes allés à la prison, 
La siluation y est, sans exagérer, terrible. La prison 
est faite pour 80 personnes et il y en a 151. Il n’y a pas 
de doule que ces gens-là ont été ballus, housculés el mal- 
traités, L'agent de la police secrèle av ail loujours l’uceës 
libre à la prison et élait aulorisé à employer tous les 
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moyens pour « persuader » les prisonniers de dénoncer 
les autres. Il n'y a pas de doute qu'ils ont été maltraités. 
(Ici, M. Beckelt consulte un moment à voix basse M° 
Horrabin et M. Sheppard). « J'ai consulté mes amis de 
la délégation, reprend-il, parce que nous allons vous par- 
ler d'une chose en connexion avec l'affaire, ceci en des 
termes les plus modérés possibles. Dans cette prison il 
n'y avail ni un compartiment pour les femmes. nt d'autres. 
Or, il s'y trouvait une jeune fille qui 17 mais auparavant 
élait vraïsemblablement très attrayante. Elle couchait 
dans une espèce de pelte cellule avec une fenélre élroile 
où Ja lumière ne pénétrait presque pas. La cellule était 
mal aérée et empuantie de mauvaise odeur. Elle était 
froide et humide, La jeune fille était tubereulense. 

Les prisonniers avaient été odieusement terrorisés lors 
de leur arrestation et avaient élé battus avant le procès. 
La plupart étaient dans un élat si terrible qu'ils auraient 
souhaité Ja mort si le Comité pour lAmnislie ne leur 
avait envoyé du linge et de la nourriture. 

Encore un point : Aprés être partis de la prison nous 
avons assisté à une conférence des 5 avocats qui défen- 
daient les prisonniers, Même avec la plus grande ima- 
gination on ne peut les appeler des révalntionnsires, TIS 
étaient tous d'accord avec nous quant à l'nupiession qu 
seadégageait du procès et sur le mauvais traitement in- 
flisé aux prisonniers. Ils craignaient que, malgré Ja 
faiblesse des lémoignaocs el en dépit des révélations «in 
les sévices exercés contre les prisonniers, la grande ma- 
jorité des inculpés reconnus coupables soit sévéroment 
condaninmée. Les tribunaux sont inpilovables, une con- 
damnation à 10 ans de prison est considérée conne nor- 
male dans un procès politique. 

Les juifs, les Allemands, les Ukratniens, Tes Rlances- 
Russiens sont opprimés, C'est vrai qu'il v a des commu- 
nisles en Pologne et ils sont Iraités abominablement, mais 
les mauvais paitemenle ne touchent pas seulement Tos 
communistes, Si, par exemple. des gens comme Lloyd 
George vivaient en Pologne, ils seraient très facilement 
accusés d'êlre eommunistes, pour ce que Llovd George 
a dil au cours de ses 12 derniere mois. Cerlains de nos 
anis qui siécent sur les bancs des conservaleurs à la 
Chambre des Comnumee, seraient accusés d’être commu 
nistes, s'ils étaient en Pologne. Le mot « communishe » 
est emploxé là-bas comme exçuse pour baltre, arrêter el 
Doursuivre n'importe qui el traquer anelqu'un qui est 
indésirable pour le gouvernement. 

Je puis vons donner un antre exemple qui révèle Ja 
hrntalilé policière. 

Un avocat nous a raconté comment il avait élé appelé à 
défendre un homme qui avait {uê. Lors de sa visile il 
l'ouva son client couveri le blossnres au cou et À la téle 
ot Comshata qu'il s'était trouvé en élat de légitime défense, 
aussi sA décida-t-l à lo défendre. Il réussil d'ailleurs à 
lo rer d'alfaire. Une semaine anrès Phomme wst venu 
chez l'avocat pour le remercier. Ia avonéaue vraiment 
ihavait lué intentionnellement, mais sos hlogsures nepa- 
venaient pas de sa viclime, maîs de la police, lors le 
l'arrestation. 

Pous lerminer disons que tout d'abord nois avons 41° 
UNS à aler en Pologne par une organisati n ans pe 


ani défond log victimes polilimes et qui est # aiis 


d'un organisme nlns vasle, « Le Secours PoucoMntenna 
Honal ». Apiés avoir accepté celte invitation, nons som- 
mas enlrås en contact avec nos collègues de In Chambre. 
Civnes. Treveh an, Ponsonby et antres, ouier sont rendus 


avee nous À lambassade polonaise ponr obtenir les moyens 
ilo facilite cire enqnëte 


PLUS DE R.0100 DETENUS POLITIQUES 
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4f ) Reppard. député. — Il faut dire qu'en Poloone 
on ast hahilné à être emprisonné. Une personne demande 
souvent à une aulre : « Combien de fois avez-vous été 
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en prison? » Chacun va en prison. Et même dans les 
meilleures prisons (nous avons vu deux ou {rois grandes 
prisons où les prisonniers sont enfermés après le proces 
et où la nourrilnre est assez bonne) en palant en général 
la nourrilure est mauvaise, et on peut se demander ce 
qui arriverait si le Comité pour Amnistie n'existait pas. 
S'il ne rassemblait pas les fonds pour acheter de la nour- 
riture il y aurail un pourcentage plus élevé de morts par 
sous-consommation. Les huit partis que le Comité pour 
l'Amnislie comprend, forment la gauche du Parlement 
polonais. Ils se sont entendu pour prolester ensemble 
contre la perséculion politique et pour aider les prison- 
niers, 


(Un des représentants de la presse fail observer qu'il 
lui a semblé étrange que la délégation eut son enquête 
facilitée alors que la sifnation dans les prisons est si 
mauvaise), 


M, J. Beckett, dépulé. — Oui, nous sommes entire: 
ment d'accord que c'est étrange. Nous avons remarqué 
cela nous-même. Mais n'oublions pas qu'en Pologne on 
est tellement habitué à celte situation que cela parait nor- 
mal à ses représentants, D'autre part, nous croyons qu'on 
a supposé À travers le pays que nous nous contenierions 
de visiter nne ou deux prisons. Par exemple, les deux 
prisons que nous avons vuce A Varsovie et à Lwow ne 
pement être qualifiées d'intolérables au point de vue 
anglais, En général, les prisanniers subissent des mau- 
vais frailements et des tortures avant le procès; mais 
ccla est plutôt une exceplion. qu'une règle, aprés le pro- 
cès. sauf les ens de grèves de Ja faim el de troubles. 


Nons avons l'intention de préparer un comple rendu 
imprimé avee les pholas que nous avons rapportées et 
quand-nous aurons tout nous publierons une brochure 
où un petit volume. 


Nous avons séjourné en Pologne 16 jours el nous avons 
visilé 7 prisons différentes dans les diverses parties du 
paye. 

Mme Horrabin, — Le gouvernement polonais prétend 
qu'il y a 2.100 prisonniers politiques en Pologne: Le 
Comité pour F'Amnislie affirme qu'il x en a plus de 6.000. 
La délévalion soutient celle dernière affirmalion. 


+ PT 


Déclarations de M. J Beckett, député 
lau sujet de l'interview qu'il a donné 
à Varsovie et qui a été publié 
par le « Chicago Tribune» de Paris 
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Au cours de nolre séjour en Pologne nous fûmes cons- 
lammen, inleriowés par les journalistes polonais ol 
autres, de ne sais pS Si x avait parinn EUX UN repo esot 
lani du journal Epoka., Je souligne que linlerpiéttion 
de ces interviews est inexacte. Je n'ai jamais trouvé quet 
Pologne règne un esprit pacifique, Mes impressions me 
font croio Je eontraire. Jai écrit de Pologne à un journa 
de Londres, décrivant l'absence de tout esprit libéral. 
C'est aussi faux de dire que j'ai trouvé ln Pologne dans 
un « êtat florissant ». Nous avons constaté queien pans 
csl três pawyre et que la silualion das macsom OL RON 
est d'une durelé intenable, comme la manièro de los 
lrailer. Il st vrai que, d'aprésdaMorMles AUPTIerS onl la 
semaine de travail de 48 henres, mais cello loi nast pas 
appliquée. Je suis irès loin de considérer la législation 
polonaise démocratique comme avancer. Le vapport fait 
sur mes interviews est basé sur des Inelsonges. 


Signé :J. BECKETT, Député. 
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